
LE PRIX COURANT

PORCS ABATTUS DE LA CAMPAGNE

1897
Gros, 100 Ibs................. ......... $ 5.50 -$5.75
Petits, 100 lbs.......................... .- - 6.00

VOLAILLES

1897
Dindes, lb....................... ..... $ 0.08 - $ 0.09 $
Poulets et Poules, ib................. 006 - 0.07
Canards, 1b ..... ..................... 0.07 - 0.08
Oies, lb............ ................... 0.05 - 0.06

1907
-*7.50
- 8.00

Moyenne
1897-1907

5.62 -$7.50
6.00 - 8.00

Moyenne
1907 1897 1907

0.12 - $ 0.13 $ 0.08j-$ 0.12J
0.07 - 0.09 0.064- 0.08
0.09 - 0.10 0.07 - 0.09b
009 - 0.09j 0.051- 0.09j

FOIN ET ISSUES
Moyenne

1897 1897 1907
Foin No. 1 ............... ............. $10.50 - $11.00 $16.00 -$17.00 $10.75 -$16.50
Foin No. 2.... ....... ............... 8.00 - 8.50 14.00 - 15.00 8.25 - 14 50
Son.................. ................. 13.00 - 14.00 - 23.00 13.50 - 23.00
Gru..... ............... ..... .. ...; 10.00 - 17.00 25.00 - 28.00 16.50 - 26.50
Moulée . ... .................... 15.00 - 16.00 26.00 - 32.00 15.50 - 29.00

Nous reviendrons sur ces chiffres dans un prochain article.

LE TAUX DE BANQUE

M. L. G. Chiozzo Money, M. P.. écrit
ce quI suit dans u'n article paru dans le
"London Leader":

Personne ne peut d.i.re la quantité des
transactions faites par les habitante du
Royaume-Uni entre eux, ma-s il est cer-
tain qu'il faudrait une très longue lign?
de chififres pour les représenter. La
Chambre des Compensations des bai-
quiers de Londres a négocié, l'année der-
nière, des chèques pour une valeur :e
£12,711,000,000, chiffre assez impression-
nant.

Si ce nombre, £12,711,000,000, est éton-
nant, encore plus étonnante est la trans-
action d'une somme aussi énorme au

'moyen de petites feuiles de papier, avec
/'des noms écrits dans un des. coins. Un

chèque, bien entendu, n'est pas un moyen
liégal de paiement. Si le lecteur n'offre
en chèque de £100, je peux le refuser.
Pour l'or ou son équivalent, les billets de
la Banque d'Angleterre (qui sont garan-
tis -par un dépôt bien défini en or), sont
la seule monnaie légale. Dans la prati-
que, les paiements en or sont inconnus
sauf pour le paiement des salaires heb-
domadaires et dans le commerce au dé-
tai. Il est probatile que le stock enti-ar
de métal' jaune du Royaume-Uni ne s'é-
lève pas à plus de £110,000,000 à £120,-
600000.

Sur cette somme, il n'y en a environ
qu'une moitié, disons £50,000,000 ou
£·60,000000 dans les poches les coffres-
-forts ou les tiroirs du public, tandis que
'autre moitié est tout ce que les banques

possèdent. En outre, sur ce petit mon-
itant d'or que possèdent les banques, la
pan'que d'Angleterre détient la plus
grande partie; en ce moment, elle a en-
viron £30,000,000 en or.

C'est parce que la Banque d'Angleter-
're détient à peu près presque tout l'or
du pays qu'elle a une si grande influen-
ce sur le marché monétai.re. La Banque
d'Angleterre est à la fois le banquier du

gouvernement, le détenteur du stock na-
tional d'or et d'argent non monnayés et
-le gardien des réserves des autres ban-
ques. Bien que cette banque soit une
société par actions, gagnant des dlvi-
.dendes pour ses actionnatres particu-
liers, elle remplit réellement des fonc-
tions nationales et ses actions sont diri-
gées, ou tout au moine dev'raient être di.-
rigées par des considérations purement
nationales.

La monnaie d'or, qui est en dernier res-
sort le seul instrument légal d'échange,
est par elle-même une commodité com-
mandant un prix qu-i varie avec chaque
ilictuation de la demande et de l'offre.
Par conséquent, quand la Banique a une
bonne réserve d'or, le prix de l'argent
comme marchandise est bas. Quand,
d'autre part, la Banque a une réserve
dégarnie, le prix de l'argent s'élève.

Le prix de l'argent, le taux auquel les
biMlets d'échange peuvent être escomptés
ou le taux d'intérêt qui doit être pays
pour un emprunt, sont établis sur le mar-
ché monétaire de Londres par la Banque
d'Angleterre. C'est le "taux de banque"
(le taux le Plus bas auquel la Banqueý
d'Angleterre excomptera les billets d'é-
change de premier ordre à trois mois),
qui gouvernelemarchié; ainsi, en ce mo,
ment, avec un taux de banque de 7 p.c..
un billet de premier ordre à trois mois
ou un billet de banque (c'est-àdire un
billet de premier ordre, d'une garantie
aibsolument' incontestable), ne peut pas
être escompté à moins de 7 p. c. d'inté-
rêt alors qu'un billet de commerce ne se-
rait pas escompté à moins de 7à p. c.

Si la tension qui existe sur le marché
américain était diminuée, et si le taux
de banque tombait à 5 p. c., l'escomipte
diminuerait ainsi que les taux de dépôts
et de prêts.

Pourquoi la Banque d'Angleterre fixe-
t-elle un prix aussi élevé pour l'or à une
époque comme ce'le-ci? La réponse est
que l'élévation du taux de banque est une
mesure- prise pour défendre le petit stock

national d'or, et ce système agit d'une
manière siimle. Quand l'argent est (lier
à Londres, Il est évident qu'il est profi-
table de l'envoyer à Londres. L'.or -st
attiré à Londres par le taux d'intérét
qu'on peut y obteniT. C'est pourquoi dès
que la réserve d'or de la Banque diminue,
le taux de banque s'élève. Cette éléva..
Lion de taux a pour effet de remplir Ih>s
coféres de la Banque.

Ceux qui. font des transactione sur l'ar.
gent surveillent avec anxiété chaque
jeudi la publication du rapport que la
Banque dIAngleterre est obligée par la
loi de publier chaque semaine. Ce rap-
port Indique la réserve d'or que la banque
possède. Si l'on s'aperçoit que l'or a
diminué, on craint immédéatement sur le
marché que l'argent ne devienne cher.
Si l'on s'aperçoit que l'or est rentré dans
les coffres de la Banque, le marché de-
vient plus facile.

Au point de vue technique, la réserve
de la Banque d'Angleterre n'est pas fl'or
conservé pour la -garantie des billets dans
le 'département d'€m.ission des billets.
mais c'est l'argent liquide conservé par
le département des opérations de banque
contre les réclamations des dépositaires
d'argent à la banque. Les dépôts sont
payables à demande et la force de la
Bauque d'Angleterre, à tout moment, est
déterminée par la proportion qui existe
entre les dépôts et l'argent liquide con-
servé pour rembourser ces dépôts. lýý
dépôts, H faut se le rappeller, compren-
nent les dépôts des grandes banques pri-
vées et ceux des banques par actions qui
sont elles-mêmes appeléesà tout monif-nt
à rembourser des centaines de millioi
en espèces sonnantes.

A combien s'élève cette précieuse ré.
serve?

.Le 21 novembre, elle ne s'élevait qulî'.\

£19,915,401.
Il n'y a aucune loi qui force une ban-

que privée ou une banque par actionii .
conserver une proportion donnée d- f
dépôts en espèces sonnantes et Il es' V

dent que c'est l'i.ntérêt même de la -:'

que de n'en conserver qu'une faible
portion en argent liquide. L'argetl 1

quide est pour le banquier de l'argent .inli

ne rapporte pas. En conséquence. ['s

centaines de millions de dépôts sont p <ur
plus des 9-10 Immobilisés en gàrat ls
variées, hypothèques, billets de cha!:nge-
prêts, etc. Le banquier a confiance Mnu
ne se produira jamaie plus~que la fa:'e
demande usuelle pour le remboursent!l
en espèces sonnantes. M. Asquith. n'
tionné par moi à la Chambre des ("i
maunes admet la gravité de la ques'
pais a confiance que les banques V

mêmes augmenteront leur réserve ;
prévenir l'intervention du gouvernenv't

Voilà où en est la question, mais C'
dev.rait pas' en rester là. Le peu
possédé doit être augmenté, car non- i"
savons jamais quend la panique et !.
sastre peuvent se produire.


